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Les secrets du jeûne
Introduction
La louange revient à Dieu qui a accordé à Ses serviteurs l’immense faveur d’éloigner d’eux les ruses de Satan, ses espoirs et ses viles suggestions, dès lors qu’Il a fait du jeûne une forteresse et une cuirasse pour Ses protégés (awliyâ’) ; Il leur a ouvert, au travers [de ce culte], les portes du Paradis ; Il leur a enseigné que les tentations latentes sont pour le diable le moyen d’accéder à leurs cœurs, et qu’en les réprimant, l’âme apaisée acquiert la force de les vaincre.
Que la prière et les salutations abondantes soient sur [Sidnâ] Muhammad, le guide des créatures et le précurseur de la voie (sunna) ainsi que sur sa famille et ses compagnons connus pour leur clairvoyance et leur sagacité.
Le Prophète – sur lui la grâce et la paix – a dit : « le jeûne représente la moitié de la patience » et « la patience, la moitié de la foi ». À la lumière de ces propos de l’Envoyé de Dieu – sur lui la grâce et la paix –, le jeûne équivaut au quart de la foi.
De tous les piliers [de l’islam], le jeûne se distingue par son affiliation divine ; Dieu dit, d’après ce que rapporte Son Prophète – sur lui la grâce et la paix : « chaque œuvre pie est [multipliée par] dix, jusqu’à sept cents, en dehors du jeûne. Il M’appartient et c’est Moi qui le récompenserai. » Par ailleurs, Dieu dit : ceux qui font montre de patience recevront l’intégralité de leur rétribution sans qu’il leur soit demandé de comptes1 ; ainsi, dans la mesure où le jeûne représente la moitié de la patience, sa rétribution dépasse les normes du calcul arithmétique.
Pour connaître la vertu du jeûne, cette parole du Prophète – sur lui la grâce et la paix – te suffit : « Par Celui qui détient mon âme dans Sa Main, l’haleine du jeûneur est plus suave auprès de Dieu que le parfum du musc. Dieu dit : ‘‘S’il délaisse ses désirs, la nourriture et la boisson, c’est uniquement pour Moi. Or, le jeûne M’appartient et c’est Moi qui le rétribuerai”. »
[On peut également citer]ces paroles prophétiques : « le Paradis dispose d’une porte appelée al-Rayyân que seuls les jeûneurs emprunteront avec la promesse [pour chacun] de rencontrer Dieu en rétribution de son jeûne » ; « le jeûneur connaîtra deux réjouissances : celle de la rupture et celle de la rencontre de son Seigneur » ; « toute chose dispose d’une porte et le jeûne est la porte de l’adoration » ; « le sommeil du jeûneur est un acte d’adoration ».
Abû Hurayra – que Dieu l’agrée – rapporte ces propos du Prophète – sur lui la grâce et la paix : « À l’avènement du mois de Ramadân, les portes du Paradis sont ouvertes, celles de l’Enfer sont fermées, les démons sont enchaînés et un hérault se met à crier : “Qu’approche ceux qui désirent le bien et s’éloignent ceux qui désirent le mal”. »
Au sujet de la Parole divine : Mangez et buvez à satiété pour les efforts que vous aviez accomplis dans les jours révolus (khâliyya)2, Wakî‘3 affirme qu’elle fait référence aux jours de jeûne, dans la mesure où [les musulmans] y ont délaissé la nourriture et la boisson4.
L’Envoyé de Dieu – sur lui la grâce et la paix – a placé au même rang le mérite du jeûne et celui de l’ascèse en ce bas monde ; il a dit [au sujet de l’ascète] : « Dieu vante, devant Ses anges, les mérites du jeûne dévot en ces termes : ‘‘Ô toi jeûne dévot qui pour Moi a délaissé ses désirs et sacrifié sa jeunesse, tu es, auprès de Moi, comparable à l’un de Mes anges’’ », et au sujet du jeûneur : ‘‘Mes anges, voyez Mon serviteur qui a délaissé, pour Moi, ses désirs, son plaisir, sa nourriture et sa boisson’’ ».
Certains ont dit, au sujet de la Parole divine : nul ne sait ce qui a été dissimulé à son intention comme grâces en récompense de ses œuvres5, qu’elle se référait au jeûne car Dieu dit [par ailleurs] : ceux qui font montre de patience recevront l’intégralité de leur rétribution sans qu’il leur soit demandé de comptes6. Par conséquent, le jeûneur recevra l’intégralité de sa rétribution dont la quantité ne saurait être imaginée ou évaluée. Il est naturel qu’il en soit ainsi car, bien que toutes les adorations Lui appartiennent, seul le jeûne possède cet honneur de l’affiliation divine, au même titre que le Temple qui est annexé à Dieu7 alors que la terre entière Lui appartient. Il y a deux raisons à cela :
Le jeûne, en tant qu’abstention et abandon, donc en soi un secret sans acte apparent, tandis que les autres œuvres pies sont visibles des créatures. Puisqu’il n’est visible que de Dieu, le jeûne représente une œuvre intérieure de pure patience.

Il s’agit d’une sanction administrée à l’ennemi de Dieu. Les tentations sont l’instrument du diable – que Dieu le maudisse ; elles se renforcent avec la consommation de nourriture et de boisson. C’est pour cette raison que le Prophète – sur lui la grâce et la paix – a dit : « le diable coule en l’être humain comme le sang, rétrécissez son canal avec la faim. » C’est également la raison pour laquelle le Prophète – sur lui la grâce et la paix – a dit à ‘Â’isha – que Dieu l’agrée : « Frappe en permanence à la porte du Paradis.
— Par quel moyen ? demanda-t-elle
— Par la faim ! répondit-il. »


Nous aborderons la vertu de la faim au chapitre sur « le mal de la nourriture et son remède » dans la section des « chemins de la perdition » (rub‘ al-muhlikât).
Dans la mesure où il dispose de ce rôle spécifique qui consiste à réprimer le diable, à obstruer ses chemins et ses canaux, le jeûne mérite son affiliation divine. Réprimer l’ennemi de Dieu, c’est soutenir Dieu ; et quiconque soutient Dieu connaîtra le triomphe, conformément à la Parole divine : si vous apportez votre soutien à Dieu, Il vous accordera la victoire et raffermira vos pas8.
Au commencement, il y a l’effort du serviteur dont la récompense est la guidance divine. C’est pourquoi Dieu dit : Nous dirigeons dans Nos voies ceux qui auront fait de violents efforts (ou encore : combattu) pour Nous9.
Et Dieu dit : Dieu ne modifie pas [la condition] d’un peuple tant qu’il ne modifie pas lui-même son attitude10. Cette « modification » n’est autre que la multiplication des tentations, pâturages et près des démons ; tant que [ces prés] demeurent fertiles, les démons ne cessent d’y affluer, privant le serviteur du dévoilement de la Majesté divine et le voilant de Sa rencontre. « Si les démons avaient accès aux cœurs des fils d’Adam, ils verraient le Royaume des cieux (malakût al-samâwât) » a déclaré le Prophète – sur lui la grâce et la paix. Sous ce rapport, le jeûne constitue la porte de l’adoration et une protection.
 
Puisque sa vertu atteint ce rang, il est nécessaire d’exposer ses conditions extérieures et intérieures en rappelant ses piliers et ses recommandations (sunan), ce que nous allons faire en trois parties.


PREMIÈRE PARTIE
Des obligations ainsi que des recommandations extérieures et des implications de la rupture du jeûne
Les obligations extérieures sont au nombre de six :
1 – L’observation du début du mois de Ramadân par la vision lunaire
Si le ciel est couvert, [le début de Ramadân interviendra] au terme des trente jours du mois de Sha‘bân. Par la vision, nous entendons la connaissance acquise par l’information d’une personne fiable. En revanche, le principe de précaution en matière de culte, requiert l’information de deux personnes fiables pour établir la nouvelle lune de Shawwâl. Ainsi, quiconque reçoit l’information [de la vision de la nouvelle lune de Ramadân] d’une personne fiable est tenu de jeûner à condition qu’elle ait sa confiance et qu’il soit convaincu de sa véridicité. En l’absence d’arrêt du juge, chaque serviteur doit suivre sa propre conviction. Lorsque la nouvelle lune est aperçue dans une localité sans l’être dans la localité [voisine] située à moins de 80 kilomètres, les habitants [des deux contrées] sont tenus de jeûner. Si la distance qui les sépare est supérieure à 80 kilomètres, chacun doit suivre son propre statut sans que l’obligation ne puisse être transférée [d’une contrée à l’autre].

2 – L’intention
Chaque nuit requiert une intention nocturne, spécifique et certaine. Il n’est pas suffisant d’émettre, une seule fois, l’intention de jeûner tout le mois de Ramadân : c’est ce que nous signifions par l’expression « chaque nuit ». L’intention diurne est invalide pour le jeûne de Ramadân et [tout autre] jeûne obligatoire, au contraire du jeûne surérogatoire : c’est que nous signifions par le terme « nocturne ». L’intention indéterminée de jeûner ou d’accomplir [un jeûne] obligatoire est invalide : il est nécessaire d’émettre l’intention d’accomplir l’obligation divine du jeûne de Ramadân.
Durant la nuit du doute, l’intention de jeûner le lendemain s’il s’agit du mois de Ramadân est invalide puisque l’intention n’est considérée certaine que lorsqu’elle est fondée :
Sur l’information d’un témoin fiable (la possibilité qu’il puisse se tromper ou mentir ne remet pas en cause cette certitude).

Sur le principe de continuité, tel le doute survenant la dernière nuit de Ramadân1 qui ne remet pas en cause la certitude de l’intention.

Sur l’effort de réflexion [personnel] comme dans le cas d’un détenu dans une prison souterraine. En cas de forte présomption, acquise suite à un effort de réflexion, de l’avènement mois de Ramadân, le doute éventuel n’invalide pas l’intention.


Lors de l’incertitude inhérente à la nuit du doute, formuler verbalement l’intention n’y change rien dans la mesure où le cœur est le centre de l’intention. La certitude de la résolution ne peut coexister avec le doute ; ainsi, déclarer au milieu du mois de Ramadân : « Je jeunerai demain s’il s’agit de Ramadân » n’est aucunement préjudiciable puisque l’hésitation reste purement verbale alors que le [cœur], support de l’intention, est certain qu’il s’agit bien du mois de Ramadân. Le fait de manger après avoir émis l’intention de jeûner, durant la nuit, n’invalide pas cette intention. Lorsqu’une femme en période de menstrues émet, dans la nuit, l’intention de jeûner et qu’avant l’aube elle devient pure, son jeûne est valable.

3 – S’abstenir de faire parvenir volontairement quelque chose dans le ventre en étant conscient de jeûner2.
La consommation de nourriture, de boisson, de tabac à priser et l’injection rompent le jeûne. En revanche, la phlébotomie (façd), la saignée (hijâma), l’usage du khôl, ne l’invalident pas, au même titre que l’introduction d’un liquide dans l’oreille et l’urètre, sauf s’il s’en écoule assez pour remplir la vessie. La poussière ou les mouches avalées involontairement n’invalident pas le jeûne, de même que l’eau ingurgitée lors du rinçage buccal, à condition de ne pas se montrer excessif [en utilisant une grande quantité d’eau], auquel cas le jeûne serait rompu à cause de la négligence : c’est ce que nous signifions en disant « volontairement ». Lorsque nous disons « en étant conscient de jeûner », nous excluons l’oubli qui ne rompt pas le jeûne. Quant à celui qui mange au lever de l’aube ou au coucher du soleil (litt. à l’une des deux extrémités du jour) avant de se rendre compte [de son erreur], il devra rattraper son jeûne sauf s’il est convaincu, suite à son effort de réflexion, [de ne pas avoir dépassé le temps]. Cependant, il ne convient pas de se sustenter à l’une des deux extrémités du jour sans la conviction [d’être en dehors du temps de jeûne] et sans procéder à un effort de réflexion.

4 – S’abstenir de tout rapport sexuel (que l’on définit par la disparition du gland [dans un orifice])
L’acte accompli par oubli ainsi que le rapport sexuel et la pollution nocturnes, impliquant l’impureté majeure au réveil, n’invalident pas le jeûne. Si l’aube se lève trouvant l’individu en pleins ébats avec son épouse et que ce dernier se retire immédiatement, son jeûne reste valide, mais, s’il persiste, son jeûne sera invalidé et il devra procéder à une expiation.

5 – S’abstenir de toute éjaculation volontaire, que ce soit dans le cadre ou en dehors du rapport sexuel, car cela implique la rupture.
Embrasser son épouse ou « coucher » avec elle sans éjaculer ne rompt pas le jeûne, même si cela est déconseillé, à l’exception du vieillard et de celui qui maîtrise ses désirs. Le baiser n’est pas préjudiciable bien qu’il soit préférable de s’en abstenir. Quant à celui qui s’adonne au baiser alors qu’il craint d’éjaculer, son jeûne est invalide en raison de sa négligence.

6 – S’abstenir de vomir.
Le vomissement volontaire invalide le jeûne, non celui qui est subi. Avaler les glaires présentes dans la gorge et les bronches ne rompt pas le jeûne en raison du caractère inéluctable, mais les avaler après qu’ils soient parvenus jusqu’à la bouche invalide le jeûne.
Les conséquences de la rupture du jeûne sont au nombre de quatre : la substitution (qadâ’)3, l’expiation, la compensation (fidya) et l’abstention du reste de la journée à l’instar des jeûneurs.
La substitution est une obligation avec une portée générale qui incombe à tout musulman légalement responsable ayant délaissé le jeûne avec ou sans excuse valable. La femme en menstrues doit rattraper le jeûne ainsi que l’apostat4. Le mécréant, l’enfant et le fou n’y sont pas tenus. Lorsqu’on rattrape le jeûne du mois de Ramadân, la succession n’est pas requise : il est possible de regrouper ou de séparer les jours.
Seul le rapport sexuel exige une expiation5. Elle n’est pas requise pour l’éjaculation volontaire hors rapport sexuel ni pour la consommation de nourriture ou de boisson. Elle consiste à affranchir un esclave, à jeûner deux mois consécutifs, lorsque l’affranchissement n’est pas possible, et à nourrir soixante pauvres à raison d’un mudd6 [de nourriture par pauvre], si l’on est incapable de jeûner.
Quiconque a transgressé, en rompant ou en négligeant son jeûne, doit s’abstenir de manger le reste de la journée. Lorsqu’elle devient pure, la femme en période de menstrues n’est pas concernée par cette règle ni le voyageur qui arrive [à destination], sans être en état de jeûne, après un voyage d’une distance de 80 kilomètres. Le jour du doute, l’abstention est requise sur le témoignage d’un seul individu fiable. En voyage, le jeûne est préférable à la rupture sauf en cas d’incapacité. Le résident qui part ou revient de voyage ne doit pas rompre le jeûne du jour de son départ ni le jour de son retour [en son lieu de résidence].
Lorsqu’elles rompent le jeûne, par crainte pour [la santé] de leur enfant, la femme enceinte et celle qui allaite ne sont pas tenues de compenser. Cette compensation consiste à prodiguer à un indigent unique l’équivalent d’un mudd de blé pour chaque jour [manqué] tout en rattrapant le jeûne. Pour le compte du vieillard7, l’aumône est également d’un mudd par jour de jeûne [manqué].




1. Le principe de continuité (istiçhâb) est une règle des fondements de la jurisprudence qui veut que le statut en cours (donc ici le jeûne) continue jusqu’à preuve certaine du contraire, le doute ne pouvant remettre en cause le statut initial.
2. Boire ou manger, par exemple, en oubliant le jeûne ne l’invalide pas.
3. Il s’agit de rattraper les jours de jeûne manqués en leur substituant d’autres jours.
4. L’apostat qui revient à l’islam.
5. Il s’agit de la position de l’école shaféite dont l’auteur est un tenant.
6. Récipient qui servait d’unité de mesure à l’époque du Prophète – sur lui la grâce et la paix ; contenant environ 625 g de blé.
7. La personne âgée, en incapacité de jeûner.
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